
LA POLITIQUE RÉGIONALE 

LES ELECTIONS LEGISLATIVES 
Las candidats restant en présence au second tour 

A la irellle du scrutin de ballottage, la situation a l w M peut plu* natte 
dan* l'aneemble de notr* région. En effet, dès hindi, les Fédérations do* partis 
ont fixe leurs positions et fait donnait re leur* asslslsns dont nos lecteurs ont 
près oennaiasanoe. Las Parti* socialiste et oommunlat* ont suivi tour engage­
ment réciproque de maintenir le candidat le mieux place au premier tour en 
eu* sto faire bloc sur son nom. Ils ont obtenu I adhésion a M Front Populaire 
des radtoaux. nuance Camllto Pelietan qui as eont retira*, et dsa radtoaux-
eootoltstas à quelques circonscription» prés, la où leur candidat désigné ou 
Investi es trouve en bonne posture. 

De l'autre cote, la discipline a également joue peur aboutir dans l'ensemble 
• la aandidatur* unique, comme on on le verra cl dessous i 

NORD 

ULLE 
PREMItRE CIRCONSCRIPTION 
MM. 

BECQUART Henri Conc rép.V 
LARMIONAT. Fr. Pop. (Soc.). 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

SALENORO. dép sort. <3CC.). 
OQ. Henry (Ent Rép). 

TROISIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

OOUTXL Charles, dép. sort. (Un. nat.) 
MASSON Louis (Soc). 

QUATRIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

HENAUX Marcel (P. D. P.) 
SAINT-VENANT Charles (Soc.i. 

CINQUIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

BRASME (Un. nat.). 
OEREUSE Eugène (Soc.> 

SIXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

DURIEZ (Rép Rsd.v 
LAURENT Augustin (Soc.). 

SEPTIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

LEBAS. dép. sort. (Soc.). 
BERNARD Georges (Conc rep .t. 

t HUITIEME CIRCCNSCRIPTION 
MM. 

DUPR* Léandre. dép. sort (Soc). 
BERNARD Oeorges (Conc. ré p.) 

NEUVIEME CRCONSCRIPTION 
MM. 

MARESCAUX Léon (Front rép.). 
PARIS Loul» (Soc). 

DIXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

BATAILLE Jean (Un. nat) . 
DECLERCQ Otlbert (Corn.». 

AVESNES 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 

MM. 
LAORANGE Léo. dép. sort (Soc.i. 
ELOY Edgar (Rép. rad.). 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM, 

DEUDON Maurice, dép. sort (Soc). 
DEXAMCTTE Paul <Rep -ad.> 

TROISItME CIRCONSCRIPTION 
MU. 

LACOURT Alfred, dép. sort (Rad. MJC.) 
TflOMAS (Soc.1 

CAMBRAI 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 
MM. 

DELTOUR Gustave (Rép. Rad.) 
OERNEZ Raymond (Soc.). 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

OEHÊ Abel (Rép. Rad). 
3EAUVILLAIN. anc. dep (Soc 

LX)UAI 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 

MM 
PELSART. dep. sort. (Oon 
MARTEL Henri iCom." 

DUNKERQUE 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 

VINCENT Maurice, dep. sort. (Un. nat.). 
VALENTIN Cnarles (Soc). 

HAZEBROUCK 
PREMItRE CIRCONSCRIPTION 
MM. 

FAURE René. dep. sort (Cons 
PLANCKE aabriel (Lemirlstei 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

PLICHON Jean-Pierre (Un. Nat.) 
BXEBUYCK André (Rép.) 
DAROU :iareel (Soc i 

VALENCIENNES 
PREMIERE CJRCONSCRIPTIOnJ 

MM 
COQiII x ! Alfred (On. nat.) 
POURES Oérard (Rép. soc.) 
RAUX Lucien iCom». 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

DAVAINE Jules (Rép) 
MUSMEAUX Arthur (Com.). 

TROISIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

DEWEZ, dép. sort. (Com.). 
MACAREZ Charles (Féd. rep.). 

PAS-DE-CALAIS 

ARRAS 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 

DE D1EBBACH. dép. sort. (Un. nat) . 
LOUIS René (8oc). 

DEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

DE VILLERS (Front nat) . 
GUIDET Abel < Rad. soc. >. 

BÊTHUNE 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 
MM. 

DECKOIX Octave (Conc. rép.). 
TELLIER, anc dép. (Socv. 

OEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

REV1LLION Albert (P. D. P ) 
SION Paul-(Soc). 

TROISItME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

MAEb Alfred, cép. sort. (8oc>. 
WACRÊNIER Paul (P. D P.). 

QUATRIEME ".IRCONSCRIPTION 
MM. 

APPOURCHEAUX. dép. »ort. (Un. Nat). 
CADOT Henri, anc sénat. (Soc). 

CINQUIEME CIRCONSCRIPTION 
MM.' 

C'A ULLE 1 Arthur (Conc. rép I. 
QUINET Cyprien (Com>. 

SIXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

BELTREMIEUX. dép. sort. (Soc ) 
DEGRAVE Jeau (Fr. rep.). 

BOULOGNE-SUR-MER 
OEUXIEME CIRCONSCRIPTION 
MM. 

VINCENT Léon. dep. sort. (Rep soc). 
VANTIELCKE Roger (Soc.). 

TROISIEME CIRCONSCRIPTION 
MM 

VINCENT Adolpne (Rep. gaucheI 
D ESC LEVE (Soc). 
CIRCONSCRIPTION DE MONTREUtL 

MM. 
DECREQUY. dép. sort. (Rad. soc.) 
ELBY. dep. sort. (Un. nat) . 

SAINT-OMER 
PREMIERE CIRCONSCRIPTION 
MM. 

TILLIE. dép. sort. (Un. nat.» 
ISORÊ (Rad. soc). 

14 Juillet !„VotPi pour'le «aadidat du fUf-
i-euiiilrineut Populaire. - Le seciétalr» i 
Msntrsuill» . 

POUR LE VOTE FAMILIAL 
Un communiqué de la Fédération 

Familiale du Nord 
ou BOUS coaiaiiiiiniut' 
• La redératlou familiale du Noril de la 

Kraiice a demande aux candidat!) aux élec-
Uoas legisiaUvas, de vouloir hien BS pronon. 
cer (le façon catégorique, sur le point ds 
savoir s ils étaient, oui ou soa, favorables 
au |.i iiinpe du Vota Familial, étant entendu 
une toute réponse èvastre ou conditionnelle 
serait considérée comme re|«in»e nésratlve. 

. La fédération familiale porte , i-a|n. - i 
la connaissance des chefs do famille lu 
Nord les résultats é* cette consultation. 

. Ont repondu : Oui : 
• UMe t première circonscription. M. Ben, 

ri Becquart ; deuxième clrronsrriiiion. M 
Henri (lit : troisième ,-irconsrripnon. M. 
Oharle» Comel : quatrième riroon-crlptloii. 
M Marcel Henaus . cinquième rtrcenscriu-
tloa, M. Tlieo itrasmc . «Ixiéoie circonscrip­
tion. M. Pierre Hurler : septt*me rircons 
erlptlon M (Vôtres Hernarrl • huitième rir-

AU PAYS DE LA FRAYEUR 
(SUITE DE LA PRIMISRg PAGE) 

Huit Jours plus urd. le mari qui 
ne pouvait supporter un tel déautre, se 
suicidait à son tour, laissant derrière lui 
neuf enfants ! 

Ainsi apparaît ce premier et doulou­
reux drame suscité par la vengeance des 
fraudeur,. 

Depuis cette affaire, d'autres actes se 
sont manifestés dans le pays et se ma­
nifestent toujours 

On sait qu'un terrain cédé en Moc i 
vaut 50 ' i moins cher que celui qui esl 
vendu par lots. 

C'est alors que M. Petit, retirant un 
certain nombre de parcelles du lotisse-
ment, les vendit a l'Union departemen 
taie, celle-ci basant son accord sur le 
prix de l'expert, de sorte que M. Petit 

ta croûte ». tua conscience iranumne, u , !TJ„ r„„ .---o, . , ..i,,. „,.... «-, KI^. «..M' 
savourait un délicieux pâte do 4coq que £ * , • " »?25»X « S E / » b l0C' 1 u T 

Oescamps était en train de « casser 
la croûte ». La conscience tranquille, il ! 

ne l'aurait vendu en détail 
L'Union départementale t'eiUmt lé-

* ! et t'PMVip̂ ltUla S M T S : 

venait de faire son épouse quand subite­
ment, quatre fonctionnaires de la Doua-

devant lui ! Perquisition 1 
Dan* un tirolre de buffet, les repré­

sentants de l'Etat découvrirent bien 
quelques feuilles de tabac qui n'étaient 

r t i i l i . M -le 
M !.. riptio... . 

m» circonscription, M. fean Batlslle 
. a»sswss : première circonscription. M 

le Dr i::ov ; deuxième circonscrtotlmi, M 
Paul nelamotte ; troisième ctrconsrriptioii. 
M. A lacourt 

• Oambrsl i première rtrronsrrlptlnn. M 
Gustave Dcltour , deuxième circonscription. 
M. Ahel Défis 

• taual i première circonscription, V. 
l.eon Del sa r' 

• Ounkerque : première circonscription. 
M. Maurice \ mc'eut. 

• Hatakrwwk i première rlrron-erlptlon. 
\t\t Iteno Fanro : f.alirlel PlancKe; rVOXlà. 
me rlrrmwcrlpiioB, Ni. Jeawplesro l'iichon. 

• vaisnciannes : première circonscription. 
M Alfred « nquelel : deuxième circonscrire 
lion. M. .Iules Davalne . troisième circons­
cription. M. Charles Mararez 

» Les autres cnndlila's ont répondu négati­
vement ou n'ont i>as répondu. 

. IJI Fédération eruta<re les chefs d» fa­
mille sans distinction d opinion, au-dessus 
et en dehors des parfis k vetsr et s «air» 
veter Familial, avant tout -

C'est ainsi qu'une haute personnalité i d'ailleurs pas dissimulées. M. Descamps 
culturale d'IUlea a été dénoncée comme étant un planteur on pourrait ne voir 
ayant caché dans une meule lui appar- là qu'un fait normal, qu'un fait admis, 
tenant, un stock d'une vingtaine dt tSDs poirâ ne pa» dire toléré. C'est une « gran­
de tabac Le contrôleur., des Contrfbu- ' de »J faute, au contraire et M. Descamps 

APRÈS LE PREMIER TOUR 

L'ÉLECTION 
DE SARTËNE 
M. de Rocca Serra 
est proclamé élu 

Ajaccio. 80. — La Commission de re- I faire. Le tabac fut purement et simple-

M. DESCAMPS, que Von volt A la forte, ge ta demeure, nous montre du doigt 
l'endroit où le t vengeur s est penu fefer tabae et machine à couper les feuilles 

DEUX BALLOTTAGES 
A U MARTINIQUE 

COMMISSION OFFICIELLE 

DE RECENSEMENT DES VOTES 

LES RESULTATS PUBLIES 
POUR LA PREMIERE 

CIRCONSCRIPTION 
OC DUNKERQUE SONT MODIFIES i Susini, économe du lycée. R.R.S 
ET M. VINCENT VIENT EN TETE 

La Commission officielle de recense­
ment des votes, réunie à la Préfecture 
après pointage et examen des procés-ver. 
baux du premier tour du scrutin dans 
1 arrondissement de Dunkerque. accuse 
les résultats suivants, qu'elle a d'ailleur.-
eonsignes dans un procès-verbal, dûment 
et légalement paraphé : 

PREMIERE CIRCONSCRIPTION 
DE DUNKERQUE 

Inscrit* : 32 862 au lieu de 33.838 
Votants : 37.506 au 
Suffrages exprimés 

de 27.885. 
Maurice VINCENT : 

lieu de 12.220 
Charles VALENTIN 

Ueu de 12390. 
Du tas : 2.377 voix au. lieu de 2.346 
Debaeke : 651 voix au lieu de 698 
Faussait : 231 voix (même nombre) 
M Maurice Vincent, après pointage 

viendrait donc en tête. 

lieu de 28.289 
27.130 au lieu 

11.939 voix au 

11.934 voix au 

tlons averti de ces faits se rendit imme 
diatement sur les lieux, découvrit, effec­
tivement, dissimulé, une cinquantaine 
de paquets : il ouvrit une enquête mai.' 
constatant la non-culpabilité du culti 
valeur, le fonctionnaire, à qui 11 est Jus 
te de rendre Ici hommage, classa l'ai 
faire. Le t 
ment saisi 

Il est évident que ces deux faits suf­
firaient déjà pour comprendre le jeu sin­
gulier et la mentalité de ces fraudeurs 
qui n'hésitent pas a dénoncer — non 
pas seulement d'autres fraudeurs — 
mais encore des gens de parfaite hono­
rabilité et ceci dans le but d'assouvir 
une vengeance. 

Un coup pour rien 
Nous ne multiplierons pas outre me­

sure les faits constatés, mais il en est 
d'autres encore que nous citerons pour­
tant. 

Une personne de W tores dont c i can­
nait parfaitement la loyauté et l'hon­
nêteté foncière, découvrit, elle-même, un 

Pana. 30. — Les informations parve- j matin, dissimulé a l'extrémité de son 
nues au ministère des Colonies font con-11*™". "" sac contenant, parmi d'au-
naitre qu'il y a ballottage dans les deux | trfd chose» : une machme à couper le 
circonscriptions de la Martinique. Dana I tabac. Immédiatement, cette personne 
la première circonscription, ont obtenu ; l se rendit auprès du contrôleur des Con-
M Severe. a. dep.. R.R.S, 5.456 voix ; tributions mdirectes pour déclarer spon-
M. O. Perola, R.. 1.355 voix. . ; tanément la trouvaille. Le fonctionnaire 

Dans la deuxième circonscription : M ! 8 S rendit sur les lieux où était caché le 
I„ arrive en tcie ' dépôt et ouvrit une enquête... 

censément des votes, qui a termine ce 
matin, a 5 h 30. l'examen des opérationn 
électorales de la Corse, a proclame les 
résultats du 1er tour de scrutin dans la 
circonscription de Sartene : 

Inscrits, 14.167 ; votants, 8.214 ; suiira-
ges exprimés, 8.159. Ont obtenu : MM 
de Rocca Serra, d. s., R. G., 4.229 voix, 
ELU: Benedetti, médecin. R P. S., 1:661; 
Luciani, médecin, cons. gen., R.R.8.. 973; 
Quilichiiu. maire de Cartene, R.R.S.. 579; 

579 ; 
Leca. officier eu retraite, S.U., 255 ; 
Leandn. instituteur, connu.. 88. 

Lagrosilliere, d. s 
avec 6.119 voix 

S. 

SOLIDARITE FRANÇAISE 
Remereiemenu 

On noua communique . 
• Pour la première fols, la Solidarité fran­

çaise, mouvement National et Social, s'est 
présentée aux suffrages des Français. 

• Suivant l'exemple de son Président-cliet, 
M. Jaaa Kenauti. qui a vaillamuitiit COUIUJI-
to. daus un des secteurs les plus rouges de 
la nanlieae parisienne, elle a tenn s. déployer 
largement sou drapeau et a faire connaîtra 
son programme dans les circonscriptions 
des plus révolutionnaires. 

Trop pauvre pour organiser des réunions 
électorale» c est sur le <eol dévouement de 
ses militants qu'elle a pn compter. Maigre 

campagne native La Solidarité Fran­
çais* est arrivée a grouper dans la région 
du Nord pues de s.ono suffrages. Elle remer­
cie les Nationaux de cette marque de con­
fiance qui autorise les plus iieaux espoirs 
et (laineTasle â tous les Français qui aiment 
laction a venir s'inscrire dans «es for­
mations. Elle continue le eombat sur un 
antre terrain contre les politiciens, pour la 
reforme de 1 Etat et le saint de la Nation 
ne recherchant pas tant les voix crue les 
adhésions. 

M. GUERNUT 5E PRÉSENTERAIT 
A NIORT 

Pans. 30. — Avant la clôture légale 
des déclarations de candidature, M. 
Ouernut. ministre de l'Education natio­
nale, a fait acte de candidat dans la Ire 
circonscription de Niort (Deux-Sevreki. 

1 Toutefois. M. Ouernut ne prendra une I m"̂ ™,,," "Zi^li^i^ '? ,J"u" l l o5 " l a 

I ,Wi*inn définitive nue dans la initnw I ""^i i 1 0 ""?' P Iacee au-dessus de tout 
soupçon, qui n'ait eu a subir la ven­
geance de ces vils dénonciateurs. 

Que serait-il advenu si la personne en 
question n'était pas allée ce même ma-

| tin-là dans son Jardin ? Elle n'aurait pu 
! découvrir l'engin prohibé, mais le lende-
i main, ou le surlendemain, les policiers, 
i douaniers et contrôleur des Contribu-
: tions, prévenus par la lâche lettre ano-
I nyme. auraient fait irruption chez le 
i M. X.... de Wicres et l'auraient inculpé 1 

U n'est pas jusqu'à une haute person­
nalité d Herties, dont la situation et la 

I décision définitive que dans la journée, 
en raison de la complexité de la situa­
tion électorale. 

LES DÉCISIONS 
DE U FÉDÉRATION 

SOCIALISTE DU RHONE 
Lvon, 30. — La Fédération socialiste 

De plus en plus fort 
Actuellement encore une enquête ou­

verte il y a un mois, est, crovons-nous 
savoir, à l'instruction, et un brave père 
de famille de cinq enfants : M. DES 

^ CAMPS. d'Illle* (42 ans), devra vraisem-
du Rhône, réunie hier soir, a décide de i blablement comparaître devant le Tri­

bunal correctionnel. 
Le 24 mars dernier, vers les 16 heures. retirer son candidat dans la 7e circons­

cription i7e arrondisement). en laveur 
de M. Grammont." industriel Radical-
Socialiste. 

Elle maintient ses candidatures dans 
la 3e circonscription M Lamarque 
contre M Juhen, sous-secrétaire d'Etat. 
Radical-Socialiste . dans la 4e : M. Phi­
lip contre M Maurice Rolland, députe 
sortant, Radical-Socialiste, et dans la 5e 
contre M. Bruyas. député sortant. Radi­
cal-Socialiste 

vres illicites et des bénéfices illégitime: 
qui constituent les éléments de l'eacro 
querie. 

Quant à l'infraction à la loi sur les 
lotissements, elle consiste dans l'esca 
motage exécuté par M. Petit et l'omis­
sion qu'il a faite d'insérer dan* l'acte 
de vente, les conditions du cailler def 
charges. 

Un très bref interrogatoire 
A l'Issue de son rapport. M. le pre 

sident Mage a voulu interroger M 
Petit, mais celui-ci s'est borné à répon­
dre qu'il se contenterait de faire quel 
ques observations a l'issue des plaidoiries 

La parole, après une brève suspension 
fut donc laissée aux parties civiles 

LES PARTIES CIVILES 
L'Union départementale des Société.' 

de secours mutuels du Nord, partie cm 
le. est représentée par deux avocats 

RHUM .SUAMES 
Pria aprée 1* rep— 

ésalafir—1 STOMACHIQUE 
DIGESTIF 
STIMULANT 

M s l U B O , w , . 4m Asfelb.. 
m 1. Uu 4'erieis* éas assaw» 
HhMS *• M«d- ". 

grand, il faut que le châtiment soit 
grand, s 

M« DE LAUWEREYNS DE ROBBN 
i DAELE fa:t a M. Petit le reproch' 
I d'avoir fait évaluer un terrain au détail 
1 et de l'avoir code en blcc à 160 U. le 

mètre carré, soit plus cher que si les 
parcelles avaient ete vendus» sépare-

! ment. 
La manoeuvre frauduleuse, estimé 

i l'avocat, est établie par le lotissement 
1 et son escamotage 
> Autre manoeuvre frauduleuse que r*m-
, plot d'un tiers dans une experts** qui 
attribue a un terrain une énorme va-

I leur, parce que l'expert croit que ce ter-
| rain est destine a un tout autre emploi 

de Lstuwereyns estime que le pre 
M» Amoux et de Lauwereyns, du bar- i judicc causé à l'Union départemental 
reau de Lille. 

M» ARNOUX s'attache à faire un por 
trait des plus défavorables de M. Geor 
ges Petit. 

« C'est, dit-il. un mégalomane autori­
taire et orgueilleux, un vaniteux, à l'am­
bition démesurée. » 

« Son rôle, ajoute l'avocat, était dr 
défendre les Intérêts des Mutualistes, il 
se servit au contraire de «a situation 
privilégiée comme d'un tremplin pour 
les mieux dépouiller. » 

Il termine sur ces mots : 
« Petit, vous aves toujours voulu êtrr 

des sociétés de secours mutuels n'est pas 
inférieur à 1 million. 

Et l'avocat de s'étendre aussi sur le 
préjudice moral que causa à la mutua­
lité ce scandale qui porta une séneu- < 
atteinte au crédit d'une importante au-
vre sociale qui faillit sombrer. 

A 20 h., l'audience fut lpvée. 
Les débats seront repris a 13 h. 30 au­

jourd'hui, avec le réquiaitaire de M. 
l'Avocat-général Bousquet et les pla;-
doins des avocats de la défense. M*» Pru-
voat. Fauchille et Allacrt 

J. O. 

pour ses quelques feuilles est passible 
des peines très graves « prononcées par 
l'art 218 de la loi du 28 avril 1816 mo­
difié par l'art. 38 de la loi du 31 mars 
I N , sic., etc.. » ! 

Mai* ces fonctionnaires étalent des-
ccsstM chez ce brave père de famille 
BgSaT autre chose de beaucoup plus sé-
rlrirxO La visite intérieure de l'habita 
tion n'était qu'une excuse... Ils savaient 
devoir découvrir mieux que cinq ou six 
feuilles de tabac. 

— Passes nous une échelle, je vous 
prie ; uns) Onmise même suffira s dit un 
douanier au planteur en regardant vers 
le chéneau qui sépare la maison du han 
gar voisins Et, en effet, là tout au bord. 
une machine à couper le tabac et 5 à 
6 kilos de feuilles sechées. étaient bien­
tôt découverts ! La prise était bonne ! 

Il va sans dire que M. Descamps de­
meura figé sur place sans pouvoir com­
prendre. < Ça. par exemple, s'exclama-
t-il ensuite, c'est formidable ! » 

Qui a pu venir déposer ou jeter cet 
engin et ce tabac sur le toit du hangar 
et pourquoi multiplier à son adresse tant 
d'actes de vengeance ? Le brave homme 

demande. Il y a trois ans on lui 
à coups de couteau ses quatre 

d'auto. L'an dernier on lui brisait 
de 80 châssis de couche. Cette 

le : voilà gravement compromis et 
dans cette nouvelle affaire de 

On ne croit pas M. Descamps coupa­
ble, déclarons-le, et même les fonction­
naires que nous avons approchés clas­
sent ce fait dans la série des actes de 
vengeance qui se répètent à l'Infini dans 
le pays. 

L'enquête se poursuit, avons-nous dit 
déjà. Elle n'est pas clor- encore ; elle 
nous apportera bien des surprises e: 
peutêtre aussi de nouvelles inculpa­
tions, à propos par exemple des < quel­
ques machines à couper le tabac » qui. 
paralt-il. existeraient. cachées.cheE cer­
tains planteurs — a déclaré un témoin. 

Nous arrêterons là cette histoire en 
souhaitant pourtant que la quiétude de 
l'esprit qui est en général l'apanage de 
ces populations travailleuses revienne 
bientôt, en souhaitant, surtout qu'on 
puisse découvrir et mettre au pilori ces 
quelques méchants qui viennent dans le 
pays mille*, d Herlles, de Wksrss, d'Au-
bers et de Salomé-La Basses, semer la 
honte, la misère, kl désolation et même 
la mort 

UN FILS BRUTAL DEVANT 
LES JURÉS DU NORD 

. . . . . . . . (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) «••«•.. 
ils n'étaient pas toujours d'accord, papa — Mais le soir, que iaisies-vous ? 

et rejeton, mais ils avaient un égal peu- — J'allais écouter la T£T. ches det 
chant pour l'Ivrognerie et le même goût j voisins, ou je restais chez mon père, 
pour le vin et le Wambrechies. Ils ne — Ou vous buviez ! Que prenies-vou: 
faisaient pas une « neuvaine », mais ils j chaque jour 7 
observaient un vrai régime, sans tenu-
compte du a carême s ou du « ramadan » 
Chaque fois que l'argent ne manquait 
point., on allait quérir le « litre 
rouge 

Un litre et demi ! (sic). 
— Et cela ne vous faisait pas peur ? 
— C'était bien suffisant. 
— Et votre père, quelle était sa a capa-

ou la a pinte de goutte » qu'on ; cité s ? 
— Il ne lui en fallait pas tant. 
— Pas tant ! Pourquoi ? Pour faire .• 

plein? 
Jamais les Colin n'allaient au cabare­

t s achetaient le vin ou le genièvre a . 
"son fils" d aller "cbScher un I d*.1*H^« buvaient en chambre 

nouveau litre de vin I I * Préasdent. — Qui était le plus riche 
Le fils refusa de se rendre cnez l'épi- ' c t q u l Pày*11 7 

cler Une dispute éclata et Lucien Colin ! I/aoeasé. — Mou père, 
porta une gifle formidable à son père. — Qui achetait 1 
Celui-ci tomba de sa chaise, s'affala sur I — l i n ou moi. 

vidait jusqu'à la lie et sans tarder. 

Une dispute 
Dans la soirée du 29 octobre dernier. 

PARTI D'UNITC PROLETARIFNNE 
Un a, pel de la Feder tion du Nord 

On nous communique : 
« La Fédération du Nord du P.L'.P., 

retint» le 2& avril 1938. après examen de la 
situation électorale, constate que maigre 
une campajrne restreinte due an manque de 
moyens financiers et de nombreuses lacéra­
tions d'affiches. 2.000 voix se sont portées 
sur nos candidats affirmant leur volonté 
d'Unité organique dé la classe ouvrière. 

• Noos maintenons le chiffre de nos rotx 
dans Tonreolng et gagnons une centaine 
de voix dans Lille sur les élections munici­
pales de I03S. 

. A tous ceux qui nous ont fait confiance. 
merci 1 Ils nous encouraient pour continuer 
la hatallle pour l'Unité et maintenant pour 
le deuxième tour, dans toutes les circons­
criptions il faut battre le fascisme et pour 
cela faire bloc sur le candidat ouvrier le 
plus favorisé. Pas une voix ne doit s'égarer. 

• Pour l'Unité totale |: pour un seul Parti 
ouvrier : pour une seule Internationale. Pro­
létaires du Nord, en avant ' -. 

FRONT POPULAIRE 
Un appel de la Ligue des Droits 

de l'Homme 
i_i Fédération du Nord do la Ligue des 

Droits de l'Homme nuu» communique . 
• La PessssMssa nu Nord de la Lujuo dt» 

Urons du lllotiime.adresse un arstaut aj.pei 
a uni* le» KepubiScains aauitascistes a 
,ju< i.ju.; paru uu Us appartiennent, en vue 
un scrutin du 3 mai E.ie le.-, engage a voter 
et a faire voter, (Sans un esprit de aarsgja 
discipline, pour tous les candidats du Front 
KopaialSSt et a assurer ainsi, eu uieiue 
temps que la salut de la République, ia 
paix extérieure par la constitution d un gou. 
vcrtieinem décide a la sauvegarder et .1 
sauvegarder la paix Intérieure en protégeant 
nos libertés et en déterminant, par des re-
lereasa uanlie», plus de Justice sociale et la 
fin de la crise économique. Elle leur deman­
de de ne pas oublier le Serinent du li ]ull-
let et de songer que 1» Front Populaire a 
p-wir mission d'assurer à tous le Haln, ia 
Liberté, la Paix. — Le Président : Mit-
lemont a 

M. GARCHERY CROIT 
QU'IL Y AURA 250 DÉPUTÉS 

D'EXTRÊME-GAUCHE 
Paris. 30. — M. Garchery, député du 

12 Arrondisement. l'un des principaux 
dirigeants du parti de l'Unité Proléta­
rienne (Pupistes) a indique ce matin. 
dans les couloirs du Palais-Bourbon, que. 
d'après ses propres estimations, la pro­
chaine Chambre pourrait comprendre 
250 députes d'extrême gauche : Commu­
nistes orthodoxes ou dissidents. Pupis-
tes. Socialistes S. F I. O. ou Indépen­
dants, élus sous le signe du rassemble­
ment populaire, résolus à faire appli­
quer le programme de cette formation 
électorale et à prendre les initiatives 
nécessaires à cet eflet 

M. Qarcherv estime que le sort de la 
législature dépendra de la position 
qu'adopteront dès son début les autres 

L'AFFAIRE 
GEORGES PETIT 

A LA COUR DE DOUAI 
( S U I T E O S LA P R I M I t R t R A C E ) 

LES DÉBATS 
L audience fut ouverte à 9 heures, sous 

la présidence de M. le conseiller Mage, 
entouré de MM. les conseillers Mon-
messin et Baixc-s. 

Le siège du ministère public était 
occupé par M. l'avocat général Bousquet. 

M. le Président Mage entreprit aussitôt 
la lecture de son rapport. Il parla durant 
cinq heures, son expose étant coupé 
d'une interruption de 12 à 14 heures 
pour le déjeuner. 

Une relation complète des faits tnasr 
serait un travail de romain et deman-
ucraii une place dont nous ne disposons 

partis avant donne leur adhésion au ! guère Ces faits sont d'ailleurs généra-
Front Populaire : Radical-Socialiste. I Iraient connus pour avoir ete plusieurs 
Union Socialiste et Républicaine, et de i fois répètes et nous nous bornerons à 

résumer 1 accusation dune manière aussi 
brève que possible. 

Deux chefs d'inculpation 
Le l r mars 19S4. deux informations 

I étaient ouvertes contre M. Georges 

l'ardeur qu'ils mettront à tenir leurs en­
gagements. 

laa4l^l î isTATI0N 
FÉMINISTE 

D'HIER A LILLE 

i Petit ; la première pour abus de con-
I fiance et escroquerie ; la seconde pour 
infraction à la loi sur les lotissements. 
M. Petit bénéficia d'un non-lieu pour 
l'abus de confiance. 

Le 2 juillet 1935. la partie civile deman. 
dait au tribunal de Lille, estimant qu'il 
y avait un rapport étroit entre 1 escro­
querie et l'Infraction, de joindre les deux 
affaires. Cette jonction fut refusée. Par 
la suite, la Cour d'appel décida de 
joindre. 

Une affaire qui sort de la banalité 
En abordant son rapport. M. le Pré­

sident Mage souligne que cette affaire 
sort de la banalité ordinaire par les 
points de droit qu'elle soulevé et par la 
situation de M. Petit, ancien maire de 
Lambersart, commandeur de la Légion 
d'Honneur. 

M. Petit fut. en outre. Jusqu'en 1928, 
président du Conseil d'administration de 
l'U-D.S.S.M. du Nord. Quand il se démit, 
il fut remplacé par M. Degouy. greffier 
en chef du tribunal de Lille. 

En 1931.11 était cependant nomme pré­
sident général de cet important orga­
nisme, titre crée pour lui et doté de 
certains avantages comme un traitement 
de 125.000 francs, un logement luxueux. 
300 francs par jour pour frais de voyage, 
auto, chauffeur, etc. 

Les quatre principaux témoins ; on voit de gauche à droite ; Unies SORMAUX 
VALLEZ, sœur de laocusc, PATOUX et LELEV. 

les carreaux et resta étendu sur le côté ! — suez-vous toujours cl accord T 
droit. — C'est pas toujours qu'on se dls-

Dépourvu de cigarettes, Lucien Colin . putait ! 
alla en chercher, non sans avoir place . . -
son père sur un lit. après quoi U absa- Le COUP fatal 
donna le vieil homme à son triste sort. , ti-surinue e»t évoouâ sa le 

Colin ne rentra chez lui qu une heure , P ^ ^ p
t J ^ i ^ n i o r i o u T a dû *tr' 

plus tard, il trouva son père de nouveau | Ï J ^ ^ ! ^ £ ? " 1 opinion qu"U a OU être 
ar terre. L'homme était tombé de son ' ̂ ^ S c o s é ^ j e a W p ^ txtppt trop 

fort, entre les deux... il ne tenait plus. 
lit, il gisait à côté d'une tache de sang 
qui s était échappé par les oreilles. 

Il est ivre comme d'habitude, pensa 
le fils, en entendant ronfler le père. 
Celui-ci avait, en effet, le sommeil 
bruyant quand il avait bu plus que de 
raison. 

Lucien Colin recoucha son pêne, U 
lava les carreaux taches et il ne songea 
même pas a faire venir le médeem. 

Le lendemain, Joséphine Valiez, sœur 
de Colin, rendit par hasard visite à son 
père, elle remarqua qu'il avait l'œil 
gauche tuméfié. Elle n'en fut d'ailleurs 
pas autrement étonnée, car après avoir 
bu, le père ne manquait jamais de se 
blesser. 

La mort de l'ivrogne 
Deux jours plus tard. Lucien Colin 

commença a éprouver quelque înqulê- , ^ 
tude à l'égard de son père. Il eut l'Idée, l aais l'ivresse ne saurait être une circons-

le vieux I 
Le Président. — Pourquoi frappasa-vous 

votre père ? 
7- Pas pour lui faire mal, bien sûr ! 

(.sic). 
— Vous semez-vous un peu respon­

sable r 
— Un peu ! 
— C'est normal, croyez-vous, de tuer 

son père ? 
— C'est maintenant que j y pense. Si 

j'avais su. je serais aile chercher ,un 
médecin. 

Qu'avez-vous à dire : 
Je n'y comprends rien ! 

Ou rapport de M. ie Professeur Ka-
viart. il resuite que l'Inculpé était 
quelque peu Ivre au moment des faits. 

tance atténuante et la responsabilité du 
prévenu est complète 

— Qu'avez-vous a ajouter u ce rapport? 

(SUIT! DE LA PREMIERE PAGE) 

L'autocar passa d abord a Wazemmes, 
puis dans le centre, à la gare, à Saint-
Sauveur et à Fives. A plusieurs endroits 
il s'arrêta et les propagandistes "il des­
cendirent pour se repartir en groupes 
qui distribuèrent un journal. « Le Nord 
Féministe ». La première page de ce 
j< umal, formant tract, affirmait que les 
femmes, travailleuses, ménagères mères 
ov famille, républicaines et pacifistes, 
pouvaient exiger et devaient obtenir 

l'électorat. invitait les femmes inorga­
nisées à rallier la L. F. R. N.. et les 
électeurs antifascistes à demander S 
leurs élus la réalisation de l'émancipa­
tion de leurs compagnes. 

Les propagandistes de la Ligue ren­
contrèrent un accueil très favorable, 
aussi bien auprès des hommes qu'auprès 
des femmes Se basant sur la bienveil­
lance et même l'enthousiasme décou­
verts dans la rue, elles estiment que 
leur mouvement a fait un progrès très 
considérable depuis mal 1832, date à 
laquelle elles avalent fait une manifes­
tation du même genre. 

L. J. 

pour le ranimer, de se servir d ether et 
d'alcool de menthe et. pour s en procurer, 
il s'en lut chez une cabaretière. Mme 

En fait. M.^Petit eut toujours la haute j Leleu.Celle-cien ^tatt dépourvue et^elie j deavàndë'le Préside"nT 
— Rien, car Je n y comprends rien du 

I tout I 
n empêcha point '-

main sur l'Union départementale des | conseilla à Colin de frictionner son père 
Sociétés de secours mutuels. avec du vinaigre. 

De 1921 à 1924. M. Petit aval..acquis I n ^ ^ ™ x ^ e
e " u c c o m 1 ^ d r n s ïïm"êm'e ̂  a Lambersart d immenses quantités de 

terrain a des prix allant de 7 à 13 francs 
le mètre carre. M. Petit fit effectuer des 
travaux qui donnèrent une certaine plus-
value à ces terrains, dont il augmenta 
encore la valeur en les faisant lotir. 

M. Petit vendit ensuite son terrain a 
des prix allant de 100 à 209 francs. 
Sociétés de secours mutuels songea a 
construire une clinique. M. Petit Joua 

journée 

Une hémorragie consécutive 
à une fracture du crâne 

La mort était due a une abondante 
hémorragie consécutive a une fracture 
de la base du crâne, vraisemblablement 
causée par une chute violente, 1 état de 

un rôle important dans' lelaboration de \ l a victime ayant pu alourdir la chute 
ce projet 

A ce moment M. Petit, dont tous les terrains a lotir n'avaient pas été ven î ?» àe^,n^ 1u c- d a n s •" s«*>nde chute, 
dus. 1rs fit évaluer par un expert, M | l e Xî e , ïa5d i îv a l t p.ï t o , m b e r s u r u n s e a u 

Lesaffre, qui déclara, sintaginant que la ! a charbon place près du lit 
vente se faisait par parcelles, que le I as. . ;.-..• _*»j 
terrain valait de 125 à 150 fr. le m2. u n «CCUSe M U 

Lucien Colin est le type du paysan 
j qui n a Jamais sorti de son village et 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

Un appel du Comité de Vigilance 
des intellectuel» antifasciste* 

L« (omit* >le Vlitllanco des Intellectuel 
anlUfasclste» nous communique : 

..te île \ittil;iii.e •*• Hitellectu-jl» 
antifascistes, par décision prisa en son a»» 
semblée générale extraordinaire Uu ïi avril 
dernier, adresse l'appel suivaBt : • Aux tra­
vailleurs, nos camarades : Vous êtes contre 
le lascisme générateur de guerres, contre 
cens qui — sous l'égide de la Banque «e 
Franc* et des marchands de morts — veu­
lent mettre l'Etal sous leur entière dépen 
dance et asservir les Individus. Vous êtes 
pour 1* maintien et l'élargissement de notre 
minimum de libertés 

. Pour la réalisation dune Képulillqu-' 
sociale luttant vigoureusement contre la 
crtseéisenomlque et assurant aui peuples 
une pâli durable. Alors, faites votre devoir 
de citoyen libre i Songez au Serment du 

Les Témoins 
M. le maréchal des logis-chef Je 

gendarmerie ROUSSEL expose les résul­
tats de son enquête. 

M Augustin COLIN est l'oncle de la 
victime. Celle-ci. quand elle se saoulait, 
nous apprend-il. prenait les habitudes du 
loir et restait jusqu'à trois Jours dans 
son lit. 

Il rencontra la victime quelques mo­
ments avant la gifle fatal. . 

— Et vous avez remarque, coupe le 
Président, qu'il y avait < du vent dans 
les voiles » !... 

M. Colin n'apprit sas laite qu'âpre. 
la mort de son neveu, bien qu'il fût son 
voisin, ce qui lui permet d'affirmer que 
père et fils s'entendaient à merveille. 

« L'Inculpé n'est pas méchant, dit-il. 
. c'est un gosse ». et M. Colin de revenir 

qui. pourtant, n'a pas l'air de s émouvoir, j sur ses déclarations pour amoindrir les 
Est-ce naïveté ou habileté ? 11 expose j faits, ce qui lui vaut un rappel-de revo­

ies faits comme le ferait un gamin qui : cat général 

et ; 
l'accuse fait valoir pour 

ne serait pas trop vicieux. 
Au physique, il a l'aspect d'un Jeune 

valet de ferme, au visage rose, aux 
cheveux blonds, au regard assuré et a 
l'attitude gauche. 

La vie de deux ivrognes 
Lucien Colin eut une jeunesse sans 

histoire 

N'êtes-vous point Normand ? », lut 
demande aussi le Président. 

M»" LELEU et PATOUX nous appren­
nent la consommaUon en vins des Colin 
et M«» SORRIAUyprécise que, lorsqu'il 
acheta un paquet de cigarettes, l'accuse 
n'était point tout a fait ivre. 

La sœur de l'inculpe. U»' VALLEZ. 
affirme que son père et son frère 

Depuis le mariage de sa sœur, U vivait I s'entendaient bien, mais qu'ils se que-seul avec son père, qui faisait le ménage. 
L'un et 1 autre étaient chômeurs. Ils 

reliaient parfois. 
M. le docteur TIMAL estime que la 

effectuaient pourtant, quand 1 occasion "^fj1 a Pu é t r e Provoquée par la pre-
se présentait, des travaux saisonniers. m l è r e o u l a s e o o n d e chute. 

LE VERDICT 
i L accusation est soutenue par M. l'avo­
cat général Dorlv. qui réclame une peine 
de réclusion. M» Dupui*. fairant valoir 
qu'où ne sait pas quelle chute a entraîné 
la mort, plaide l'acquittement 

Lucien Cetin est condamne à 11 mois 
— J. D. 

Tous deux buvaient comme quatre, 
Le Préaident. — Quand avez-vous com-

i mence à boire ? 
L'accuse. — Lorsque je suis revenu du 

régiment. 
I — Mais vous étiez chômeur, vous 
I n'avies pas d argent ! 

— Je donnais un coup de main a des 
I camarades qui me « payaient le coup». 


